


j‘-‘t
-‘"'l_
o
-__‘\

aire

'i.‘: i’lﬁl 1
Le rempart d’Orvud
. ;“:I.(} S

08¢ p) _ljft;-[;iij‘
L_i ‘e1ne de ces -_‘_iii:- q

A ;?n ~
69* episode
:L'.", Ilr .
/O* episod;
Reminiscence







BRINGIFAUXS Bt

Désireux

d’explorer
le monde
exterieur,
il souhaite

¥ o8
Major de la' B}
promotion, § /
elle se veut

I'ange gar- § s engager

dien'd’Eren’ § dans le
depuis Bartaillon

qu enfant, d’explora-

il'l'a sauvée
des ravisseurs
t]lli avalent

ton®llala
taculté 'de
s¢ méta-

tué ses 2! morphoser
parents sous Pt 133\ 5 enlitan,
= A

S - e 5 = =
SES VeUX.  [EeriSeer A IR _— mais ignore
it ot - - - .

! d’ou’cela
9 provient.

Ami
d'enfance
d’Eren et de
Mikasa. Il

COIm I_"H.‘ NscC 5d

constitution
PI‘i}'.‘-’-IqLIC
médiocre par

un esprit.vif et
une force de

réHexion hors
du commun
qui'font de lui
un stratege
remarquable.
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ACTUEL CHEF DE

LA FAMILLE REISS : BATAILLON Trmfpe de §ﬂ!dats @
o =gy N7/ D’EXPLORATION temeraires qui risquent

leur vie pour explorer les

UNITE SPECIALE territoires des Titans.

BRIGADES SPECIALES,
COMMANDANT
DU GROUPE DE
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| PAssAIT |

TOUS

JE TAVOUE QUE,
QUAND TU TES ELANCE
EN BEUGLANT COMME

UN CINGLE, AVEC LES
LARMES QUI TE DEGOU-
LINAIENT DES YEUX ET

LA MORVE QUI TE

PENDAIT AU NEZ, HON-
NETEMENT, JE DON-
NAIS PAS CHER DE TA
PEAU Ni DE LANOTRE,
MAIS JE SUIS HEU-
REUSE DE METRE

VOUS
AVEZ
'REUSSI
A LEXTIR-
PER, FINA-

LEMENT
|




ET MEME
APRES TEN
CASSE DE
TON TITAN

RESTE EN

PLACE

AVOIR EX-
TRAIT, LA CAR-
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HELAS,
VOILA
TOUT
CE QUi
SUBSISTE
DE LA
SACOCHE
DE RHO-
DES

CA LE
ME FLACON
|

TAIT UNE
ETIQUETTE
INDIQUANT
‘ARMURE".. JE . "W
L’Al SAISI, ET L
CESTEN LE o -
PORTANT A
MA BOUCHE
QUE JE ME
SUIS TRANS-
FORME,

TOUTES
\| LES FIO-
LESET SE-
RINGUES
QUELLE
CONTE-
A NAIT ONT
ETE EPAR-
PILLEES...

ONT ETE
DETRUITES
DANS LE
TUMULTE, IL
NEN RESTE
PLUS RIEN
DU TOUT.




TINQUIETE,

iL DOIT Y EN
AVOIR D’AUTRES
QUELQUE PART.

LE PRINCIPAL, WA '
CESTQUEN N

ABSORBANT
LE CONTENU
DE.CE FLA-
CONA..

DEVENU
CAPABLE DE
TE SOLIDIFIER,
CE QUE TU
NETAIS JAMAIS
PARVENU A
FAIRE AU COURS
DE TOUS LES
ESSAIS QU'ON
A MENES.

PERMIS DE
SOUTENIR LA
VOUTE ET DE
TOUS NOUS
METTRE A L’ABRI
ALAFQIS DU
DEGAGEMENT DE
CHALEUR ET DE
’EBOULE MENT.

ey ~al JE CROIS PAS QUE Vo

a7 vl TAESDE GRANDES Y
L ¥ NOTIONS D’ARCHITEC-

TURE, MAIS EN UN CLIN

LN 7 A e WY U D'GEIL, TUNOUS AS PONDU

T o A RN\ (| UVE STRUCTURE ABSOLU-

Sy & A ANAY MENT REMARQUABLE.

N/  POUR DE LiMPRO,

| CHAPEAU, ADMIRE. UN

PEL TON TRAVALL. CA

A VAR DELIRANT, MAIS
POURTANT, CEST

DU TANGIBLE.
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AVEC CA,
MAINTENANT
CEST SUR, ON
PEUT REBOU-
CHER LE MUR
MARIA.




LYAEU
PAS MAL DE
POTS CASSES,
BEAUCOUP
DE DETOURS,
ENORMEMENT

MAIS
CAYEST,
ON TOUCHE
ANOTRE
OBJECTIF,

ON VA G
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JUSTE,
iL FAUT
COMMEN-
CER PAR
SORTIR
Dici.
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AURAIT

TOUT A COUP, a7 [N
LA TERRE SEST RNy | VRAIMENT
FENDUE, TOUT |
SEST ECROULE,
ET CE MONSTRE
EST SORTI EN
RAMPANT.
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PAR SA
TAILLE. IL
DOIT BIEN
FAIRE LE
DOUBLE

LUi, TOUT
LA-BAS

VOIR COMME
LES ARBRES STEN-
FLAMMENT SUR SON
PASSAGE, IL DEGAGE
VRAISEMBLABLEMENT
UNE CHALEUR
INTENSE.




MEFIEZ -
VOUS, IL RESTE
PEUT-ETRE DES

HOMMES DES

BRIGADES CEN-
TRALES PLAN-

QUE
SEST-IL
PASSE,
EN FAIT

ETRE.. OU
UINDIVIDU QUI
EST A LINTE-

RIEUR EST

TOUJOURS

CONS-
CIENT...

IL NE
MANIFESTE
AUCUN INTE-
RET POUR
NOUS.

CURIEUX,
MALGRE
NOTRE
PROXI-

MITE...

CROIS
QUE
CEST UN
DEVIANT




SITAIBEN W e

cOMpris, iLne WO NOMMONS
PEUT DEPLOYER W1 QUiEST EN
SON PLEIN POTEN- I8 EREN ‘LE TiTAN
TIEL QUE SiL EST ' ORIGINEL*
DETENUPARUN | A |
MEMBRE DE LA

FAMILLE RESS. |

5 AR

IL SE RE-
TROUVERAIT,
DE TOUTE
MANIERE,
SOUMIS A LA
VOLONTE DU
PREMIER ROI DE
LA DYNASTIE,

ET NE NOUS
LIBERERAIT
DONC PAS

DES TIiTANS.

SUPPOSER
QUUN DES
LEURS L’OB-
TIENNE....

CEST
TRES
INTERES-




ON PEUT DONC
RAMENER “LE TiTAN
ORIGINEL” A SON
ETAT COMPLET.

Si CA
MARCHAIT,
CE SERAIT

PEUT-ETRE UN
BON MOYEN
POUR SAUVER
TOUTE LHU-
MANITE.,

TION ORI-
GINALE,
DIRONS-
NOUS...

ON POURRAIT
LE CHOPER UNE
FOIS REVENU A
LETAT HUMAIN,
’EMPRISONNER,
ET LE DEFAIRE
DU LAVAGE
DE CERVEAU
ANCESTRAL.

CA COMME

LE SUMMUM

DE LA PAIX,
HEIN

S| JE
LE LAISSE




TALLAIS

JUSTEMENT
NOUS DIRE. QUE
TETAIS PRET A

TE SACRIFIER,
CEST CA

B,

IERR PR




ENSUITE, ON , D'ABORD, LE
AURAIT BEAU LE DEFAIRE. DU CONDITION-
CAPTURER ET LE NEMENT ANCESTRAL NEST

METTRE EN DETEN- i CERTAINEMENT PAS UNE

TION, iL ARAIT GUAND [ MINCE AFFARE. ENPLUSEURS B (yp v ep

MEME LAMANMISE B DECENNIES, PERSONNE AU .
SUR LA MEMOIRE | SEiN DE LAFAMILLE REISS 7 A PLUSIEURS

e e M T e A il SE POSENT POUR
FOULE DAUTRES i MP*'AQ ABLE AT FAIRE DE RHODES
FACTEURS IMPRE-  [RIE A 4n REISS LE TITAN
VISIBLES QUIDE- B ! N ORIGINEL.
PASSENT NOTRE | Vi

ENTENDEMENT

ACTUEL. ON
NE PEUT PAS
NEGLIGER CES
RISQUES
POTENTIELS.

A MON AV/IS,
LA SITUATION NOUS
AN EST BIEN PLUS PROPICE
CEST N AVEC CE POUVOIR ENTRE
UN ESPOIR ' N AN LES MAINS DEREN PLUTOT
DE SALUT NN 7 N T\ QUENTRE CELLES DE
PROVIDENTIEL .. - R (N PARTISANS D'UNE
r N XE PAIX DECADENTE.

CETAIT POUR 7 ] TUsAis,
A NOTREBENA N ; Y N ERENCE

J TOUS. iL VOULAIT - 2 ., ] QETON
ﬁr NOUS SAUVER DE W) Pesesis | PEREA

LATYRANNE QUA RN\ W/ ER/ / /// /] ‘ {1
IMPOSEE LE AN/ /| :
PREMIER RO




CEST 1§ SIL A ARRACHE
PARCE = =2 SON POUVOIR
QUIL Y =—— .= r—— ! AMA SEUR ET
ETAIT —

CQN_ A
TRAINT.

TUE TOUS LES
7, o

DESCENDANTS
2/ DE LA FAMILLE
- &/ REISS...

|
=i

51 TU VEUX
E | PROTEGER

=% MIKASA, ARMIN
ET TOUS LES
AUTRES...

TU DOIS
ABSOLU-
MENT...

11

TE RENDRE -
MAITRE DE

CE POUVOIR.




FORCEMENT
UN MOYEN DE
FAIRE QUELQUE
CHOSE SANS

LE DOC-
TEUR JAGER
NAURAIT PAS
AGI COMME
CA SANS UNE

BONNE. RAISON
r

L]

ETRE UN
DESCENDANT
DES REISS.
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CEST
POUR CA
QUIL TA
CONFIE
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FAMEUSE
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PARTANT
DE LA,
Y APAS
A TORTIL-
LER, IL ME

CEST UNE RN
NN

N
% . 1

e

S| ON PART DU
PRINCIPE QUE. CE TiTAN
NE NOUS EST D’AUCUNE
UTILITE, ON NE VA PAS

POUVOIR LE LAISSER
DEAMBULER TRANQUIL-
LEMENT DANS L’EN-
CEINTE DU MUR.

ET WU
SA TAILLE,
IMPOSSIBLE
DE LE CAP-

CE QUE
JE VOIS,
CEST QUON
N'A JAMAIS
ETE AUSSI
PRES DE

MENT, IL Y
A UN POINT
QUE. TU NE

DOIS PAS

OUBLIER,

HISTORIA.

AH OUI, CA ME
REVIENT... CEST
DONC Si IMPOR-

TANT QUE CA,

CEQUILY A
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QUE
NOUS
ALLONS
DEVOIR
METTRE FIN
AUX JOURS
DE TON
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TOUT A
HEURE,
JETAIS
TRANSFOR- Y [ g
MERET ATE
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ET PAS
PARCE QUE
JE PENSAIS
QUE CETAIT
LE MIEUX
POUR L’HU-

JUSTE
PARCE QUE
JE PREFERAIS
ME CONVAINCRE
QUE MON PERE.
N'AVAIT PAS
TORT.

JE NE
VOULAIS PAS
RISQUER DE LE
CONTRARIER,
DE PEUR QUL
NE ME RE-
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FILONS !
ON NE
PEUT PAS
S’APPRO-
CHER DA-
VANTAGE
!
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ERENET
HISTORIA
SONT AVEC
EUX LS
ONT REUSSI

AN 1ol oue
LA JE PARLE,
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LAUTRE
FOIS, TU AS 1 Vs
FAIT QUELGUE | W /N AUCUN
CHOSE DE PLUS _ SIGNE DUNE

QUE. SIMPLEMENT ~ 1 QUELCONQUE

POUSSER DE | 1 REACTION..
LA VOIX - | o

BEN,
JETAISE
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VA AVOIR

UN RAPPORT § OUAN,
CHARGEATE B ' . PAR CON-

FAIRE, MAis | 77 | TRE LE CRI
o f S | DERENME
FONCTION-

NE PAS...

h:\ .-"_ 1y
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A

CEST
RHODES

LA-DESSUS,
ON A BESOIN
DE TON AViS,
JUSTEMENT.
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S ﬁ--f””'*"ﬁmLFd I\ il iLFHUT
CALMEZ- 1 RYTHME O] | | FAIRE EVA-
?’OUSJ g it IL H\JHNCE.J ;
CESTUN | “isghel v IL SERA LA
DEVIANT. [ Vi £ AVANT LE
AR (s POINT DU

ET ALORS,
QUEST-CE
QUE CA

CHANGE
7!
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CHEZ CELUI-
Cl, CETTE TEN-
DANCE DOIT ETRE
POUSSEE A LEX-
TREME, PUISQUIL A
IGNORE LES VILLA-
GES SUR SON CHE-
MIN POUR AVAN-
CER BILLE EN
TETE VERS

COMME TOUS \ %
LES SPECIMENS t
DU MEME GENRE, INI{®
LEST ATTIRE | ‘
PAR LES AGGLO- |\
MERATIONS,
LES HUMAINS

ON
METTRAIT
LE MUR SINA
TOUT ENTIER
EN PERIL, PARCE
QUON PEUT
ETRE SURS QUL
LE DEFONCERAIT .
POUE’PENETF?EP : - e
PALSAVANT F O .
DANSLES f = .
TERRES. [ — ac<

DONC EN
FAISANT EVVACUER
LA POPULATION
DANS UN SECTEUR
PLUS RECULE...
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F i e

= SRt | ETLA,
=E=" - e ‘ PLUS RIEN Ni
E == == PERSONNE NE
' = == . POURRAIT PEMPE-
— = ' CHER DE. POURSUINVRE
e T = SA PROGRESSION

e == = == DEVASTATRICE JUS-
T - = - -i& — ~ = s — QUA MITHRAS ET DE

|||r|Tni|"riiiiiF|

S = e PORTER UN COUP

T L === =nsns FATAL A LHUMA-

SIS e St X NITE DANS SON
=L . FA— = ENSEMBLE.
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SOLUTION,
STOPPER CE
AU REMPART

D’ORVUD.
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BESOIN QUE LA

NOUS AVONS
POPULATION
SOIT LA, POUR
’APPATER.
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TOUTES LES
DISPOSITIONS
SERONT PRISES
POUR QUIL NY AIT
AUCUNE PERTE. Ni
AUCUN BLESSE A
DEPLORER, MEME

CA, Si JAMAIS
LES CHOSES
TOURNENT MAL,
LES GENS SERONT
DEJA PRETS A

MAIS
RASSUREZ-VOUS,
NOUS NE. PERDONS
PAS DE VUE NOTRE

MISSION PREMIERE EN
TANT QUE SOLDATS,
A SAVOIR PRESERVER
LA ViE DES CiViLS.

AVONS TIRE
TOUT LE MONDE
DU LIT EN PRE-
TEXTANT UN
EXERCICE
DEVACUA-




BON,
BEN... iL
N’Y A PAS
D’AUTRE
OPTION,
ON DIRAIT...

cavons NN oy (o AR N \ous
FXEs PLacEs WA 1 ™ A8 N
AU SOMMET S oty
= | MAisq, DU MUR gﬁg;"m E RENCONTRE
B E o,  SEREVELER d SoAh B A
= SUFFI- - Y ATM\YNONL  roisient | .
EFFICACES, ¥ 1~ ) /ndi NT F
gk (B A\ cTracie )\ MR
gaLgsTE%P' SN T \  AViSER.

COURRONS
ALA CARTE
MAITRESSE DU

BATAILLON
DEXPLO-
RATION.
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UNE EMEUT
FRANCHE-

SURTOUT
VU LE CON-
RES ONT
RENVERSE

TEXTE. JUSTE

APRES QUE
LES MILITAI-




e o  ETRE BEN
o ] QUE CESTLE
| CANSETE T CONTRECOUP.
| OTER AUTANT
' Sl Df ViES, CA
FOUT UN

.....
T i

LA JOURNEE
A COMMENCE
FORT, ET ELLE
EST ENCORE
LOIN DETRE
TERMINEE...




PAR CONTRE,
Si ON SE PLANTE,
CEST DIRECT LA

PLONGEE. EN ENFER
POUR TOUTE LA

POPULATION,

SEN SORTIR
CE COUP-Ci,
ON DEVRAIT
ENFIN VOIR
LE BOUT
DU TUN-

TOUT ¢A
A CAUSE
DE CE RO

e

.......

QU’EST-

CE QUE
TU FAIS
EN UNI-
FORME






FUIR OU
COMBATTKE...

VOUS

AVEZ
OUBLIE,
CAPORAL
Q

0

CEST VOUS
QUi WAVEZ

DIT DE
CHOISIR.
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- ! o IS, A POUR CET
N LAMPLEUR DE Y o= @Y, i ot o W2, o  EXERCICE, NOUS
CES GRANDES ' pr S\BEAN ) a2 UTILISERONS DES
MANCEUVRES [ . T S| CANONS, AiNSI QUE
NE MANQUERA J — — \ o o ) e DES MANNEQUINS

PAS DE VOUS fvaes Sesifam. 2l = % T Bt DE TiTANS

B\ Do AR a B\ GRANDEUR

NATURE.
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GENTIL
TOUT €A,
: MAIS VOUS

INTERET DE RFRRon VOUSNAU- - I popriez
PRATIQUER DES |2~ /2 ARk REZ AUCUN - | appeceR 9
MANGEUVRES | 77 RS8P CLIENT AU- TAi MA
iCi 2 ON EST EN ; P RSN JOURDHUL /' BouTiQUE

A\ ZONE RECULEE, RNNLE Y g DA A OUVRIR,
CEST RIDI- BRONLAS ¢ ..

EN SOUCIER,
MONSIEUR.

PAS TANT
QUE CA. APRES
QUILS ONT PRIS
LA CAPITALE, L
FALLAIT S°Y AT-

TENDRE, CEST
DANS LORDRE. /A1
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e
A i —
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:
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SIGNIFIER
QUAPRES
AVOIR DE-
TRONE LE RO
IMPOSTELR,
CEST MAINTE-
NANT EUX QUi
SONT AU
POUVOIR.
VOILA

ILS VEULENT
NOUS FAIRE. UNE
DEMONSTRA-
TION DE FORCE,
HISTOIRE. DE
BIEN MARQUER

NOTRE ANCIEN SOUNE- ﬁ REMUE-MENAGE
RAIN. CETAIT PEUT-ETRE i & QUi NE. RIME
UN INCAPABLE, MAIS AU
MOINS, iL NE NOUS '
ENQUIQUINAIT PAS.

" OUAS.SIcA N~ fif A%

CONTINUE, ONVA g -4 ET ON EST EM-

FINIR PAR REGRETTER m il BARQUES DANS CE
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DES REMPARTS,
QUi BENEFICIENT
POURTANT D'UN

MEILLEUR ANGLE DE

TiR, NONT PAS L'AIR

D’AVOIR INFLIGE DE

GROSDEGATS A [ ™

SA NUQUE.

PRESENTER.
PLUTOT B
MAL.

MOINS EF-
FICACES.




NOUS
NS ET " AVONS RASSEM-
LA GARNISON P | BLE TOUS LES HOM-
EN POSTE iCi EST TEER o MES ET TOUTES LES
LOIN DETRE AUSSI PP (Mm@ - ™| PIECES D'ARTILLERIE
RODEE QUE LES e DISPONIBLES, MAIS
EFFECTIFS DU MUR 3 2 CA RESTE DE
ROSE, CONSTAM- 11 e S W LIMPROVI-
MENT EXPOSES s
A LA MENACE...

TOUT CAS,
CEST LE
MIEUX QU'ON
POUVAIT

DE TOUTE

MANIERE, CETTE

OPERATION RE-

P N o lEE , :
arom R <IN FaT Avec
SUR UN PARI | RV gt U 5 3 CE QUON

INSENSE... & & N peur

J FILET, DES
CORDES, ET
TOUS LES

BON
POUR LE
MATERIEL

[

TOUT ¢A




QUAND ON TIRE,
LA DETENTE RESTE
ENCLENCHEE, ET LE
CABLE SE. REMBOBINE
TOUT SEUL, COMME
LE DISPOSITIF DE
MANCEUVRES TRI-
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MAIS
CEST PAS
PEJORATIF,

HEIN, BIEN AU
CONTRAIRE.

‘LA DIVINE
BERGERE",

ELLE A SAUVE
TOUT LE MONDE DE
CE TITAN FOU FURIEUX,
CANE ME MAIS SON EXPLOIT NE
SURPREND LUI EST PAS MONTE
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CET ETABLISSEMENT
GRACE AUX FONDS
ROYAUX ET AUX
BIENS SAISIS AUX
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BRES DU PAR-

RECUEILLIR
DANS CETTE
FERME LES ORPHE -
LINS DES BAS-FONDS
ET LES DEFAVORI-
SES DE TOUTE
ENCEINTE DES
MURS...
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AURAIT EU DU
MAL A PASSER
S LE CAPORAL
NE UAVAIT
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VOUS NE

VOYEZ PAS
TOUT CE QUiL
RESTE A TRANS-
PORTER 7! ON NA
PAS TOUTE LA
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IL RESTE
PAS MAL DE
CHOSES A
PEAUFINER.

FARRIVE
A BOUCHER
ENTREE DE
LA GROTTE,

MAINTE-

NANT.
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JUSTE WN

DIRE QUE TON
ENTRAINEMENT
A LA RIGIDIFiC A-
TION COMMEN-
CAIT A PORTER
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MARRANT, ELLE
ME RAPPELLE DE
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MENT FAIT
LE BON

NAN,
| CETAIT CEST
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D'EVENTLELS EMULES.
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LE PRO-
GRAMME
AUQUEL TU
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ET SUP-
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PARVENONS POUR
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